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Dn toutes les malanin. imaginables 

i-t»s. Noire I 
m'a r* '*om-1

DICTATEUR Souscrirni-jo àj 
cette loi ? Non ! .Te détendrai le 
peuple, au risque d en être 
abandonné ,* que les SC ‘lérals . mamié les •• Amers .le Bout 
courent à l’échafaud par la rou-! ^^c,„ .
te du crime, et moi. par celle, (le j „ jicôremenil's Am* isde Houb on

.1. 1). XVa »vr, iiiv.kn- r.

p sriiis’i'.aK'

VIN 11 L ËXTRAIT DE FOIE de MORUEpendant i«s trois derruèrt* 
f'hartnac i • . T I. Xn .ei

LES VICTIMES ms uni* i> him. rummut

la vertu.”
Un silence morne accueillit jNl 

la fin de ce discours dont la, 
lecture avait duré plus de deux

Vingt-quatre prisonniers sur, heures. 11 ne fut interrompu '-a*- •( • m -imtissan-- peat vos 
vingt-cinq sont condamnés sur ! qUe par Lecointre qui en de-1 x"ler? 
la première liste ; et sur la secon-, manda l’impression. Bourdon

(de l’Oise) protesta, en affirmant | 
qu’il renfermai des laits très-

U VIN à l'Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmarkn de V vLasse, à Parla 
possède 1 la fois les principes actifs de l'Sails de Foitide Morne et les propriétés thérapeutiques des préparations alcoolique»

1 ” • m, lea pcmnncs dont l,iStomac nc P0"1 P38 supporter les suletances grasses. - Son effet, comme celui de
-dusse ces que .que . gnes l Hnlle de Pole de Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, 1 Anémie, la Chlorose, la Bronchite

<*t toutes les Maladie» de poitrine.

i Suite*

VIN a l EXTRAIT de FOIE de WQRÜE CREOSOTEii i so'itTert" IIou'àIo
'w lin n tism ‘•nS“nmiaVi;re
IVniinnt près iifde, vingt-deux »ur vinut-trois.

Dans le procès vernal qui lut 
rédigé de la séance du Ü thermi­
dor, il 11e fut nullement fait men­
tion de l’arrestation de Dumas 
On y trouva seulement Cette 
phrase : “Et à l’instant de la pro­
nonciation de la déclaration du 
jury, le président s’étant retiré, 
le citoyen Maire a rempli les 
fonctions de président.” Cepen­
dant il semblait si impossible 

de nouveaux condamnés

MllUll-l' Ule lil l lu
I B -'Il l ! !
i .1 iMju'ui m m-il où j‘> i> .Unix bon- 
j lot ies «le, v -s tuit.TS e Houblon, t l à mix 
! g ‘ande sur|iris suis ausis lue i auj ur- 

de liobet-pierre à l’examen des 1,1 htu que je ne i'ai jamais vie. J’espere 
comités de salut public et de Que vous aun-z be ucoup de -nc-ès 

* , Avec ce i uîasant etsûreté g«‘lléralc. bfiicace emèile:

graves.
—Je demande, conclut-il, que 

l’Assemblée renvoie le discours
U Créosote de Hêtre arrête le travail destructeur Se U PhthUie pulmonaire, car elle diminue l'expectoration, 

reveille l appétit, fait tomber la lièvre, supprime les sueurs. Ses effets, combinés avec ceux de l'Kelll ds Fell d» Mens, 
fout du Vin à l'Extrait de Foie de Morue créoaotA de CHEVRIER, le remède par excellence contre U 
_______ PHTHISIE déclarée ou menaçante. 1-1

Tapis, T.-tdîs, EtcBarrère qni n'était pas du 
complot se rangea du côté de 
Robespierre, ainsi que Cou- 
thon.

Mais Cambon répliqua :
—Ayant d’être désnouoré, je 

veux être entendu de la France 
entière. J’ai méprisé toutes les 
attaques, et je déclare qu’il est 
temps de dire la vérité toute 
entière ! Un seul homme a jus­
qu ici paralysé la volonté de la 
Convention Nationale ; cet 
homme, je ne crains pas de le 
nommer, c’est Robespierre....
Un tonnerre d’applaudissements 
éclate de toutes parts ; Robes­
pierre se croit perdu. Du reste, 
a peine a-t-il reçu ce premier 

Billand-Varennes s'é-

ÂPto!FS' STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS

SSEBMHSSHs
V; «"""
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Ouicoiijue! * * serait ii**sireiix d’a­
voir plus de détails su’ ma gu »rison peui 
es obtenir en s’adressant moi, K. M. 

Williams, !03 16th Street, Washington,

MAISON DE TAPIS »1). c de Santé'
que
fussent envoyés à l’échafaud, en 
présence des événements qui 
s’accomplissaient, qu’une voix 
demanda dans la salle que l’exé­
cution de ces malheureux fût 
remise au lendemain. Si on 
avait accordé ce sursis tous au­
raient été sauvé-..

Des faits de la plus haute gra­
vité venaient de se passer.

Le 8 thermidor, les amis de 
Robespierre arrivèrent de bonne 
heure ; ils semblaient inquiets ; 
les conjurés gardaient un pro­
fond silence. Jusqu’au moment 
de l’entrée de Rooespierre, la 
séance ne présenta aucun inté­
rêt. Dès qu’il parut, l’atten­
tion se concentra sur lui avec 
une intensité passionnée. Quel­
ques députés, quittaient leurs 
bancs, afin de rallier leurs amis. 
Pâle, les yeux baissés, tenant 
sous son bras un volumineux 
ronleau de papiers, Robespierre 
sans saluer ses collègues, monta 
à la tribune et commença son 
discours au milieu d’un silence

Je considère que voti* emede -‘st le 
meilleur qui existe pour l'indigestion," les 
maladies de rognons,

El la débilité des n< rl, J’arrive 
Du sud en quôie de santé et je tvoi*’ e 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que t ute autre choee ; 
h y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! I
ht pre.-qu’incapable de marcher 

tenant je
Gagne des forces, et 
De i’emboinpoiute.
Il se passe à peine un joui sums que je 

reçoive des compliments It s sur progrès 
apparents de raa sanie et ils sont dûs aux 
Arneis de Houblon l J- Wic-ilifle Jackson.

Wdmin 'ion, Del. 
SttTLes bouteilles qui te po» 

une étiquette n anche m rjuée d’une 
touffe verte de Houblon son: de la contre­
façon. Rejetez tons les ren Mes sans va­
leur, empoisonnés, qui s'o -rent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ H mblons ”

.D’OTTAWA.
- ' •'*'» grand assortiment, les
t ■ ’ rs, et 1'3 plus bas prix eu
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E la Maison accepte des Agents sêrien 1

, /relarts, Rideaux,
(;«rn'viii‘*. Pôle** Hnrii'dim 

et üleuble* «te tmne aorte,
à la

MAISON 0e TAPIi 0”JTTai,"A
l is ltll« M’A Hits.

SHOOLBRED et Gie

E. 6, lAVEEDüEEOttawa, 17 Déo 1883

choc que 
lance à la tribune.

—Il a eu raison de nous jeter 
le gant, dit-il, car nous le rele­
vons, et nous sommons l’Accusa­
teur de proclamer tous les 
noms inscrits sur son calepin de 
maroquin rouge.

La Convention se lève en tu­
multe ; elle déclare le discours 
de Maximilien dangereux pour 
la république, elle ordonne une 
enquête ; l’agitation est à sou 
comble, chacun pense que Ro­
bespierre sera bientôt publique­
ment ac ;usé. Lui-même le de­
vine, et, quittant la Convention, 
il se rend au club des Jacobins 
où des cia1 leurs enthousiastes 
accueillent son entrée. On le 
porte à la tribune, pâle encore 
du combat qu’il vient de livrer, 
de la défaite qu’il* vient de su­
bir. On l’oblige à relire ic dis­
cours qui vient de soulevei tant 
d’orages à la Convention, et 
qua d il l’achève il murmure 
en deesendant de la tribune :

—Frères, le discours que vous 
venez d’entendre est mon testa­

ient pas

MAGASIN GÉN h H Al. DS
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à Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cetto lignet-.T.

Ou.ils, llous, Câble, Chaîne,
El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, MastlrCHEMIN DE FERPoudres de Conte d'ilenider
“CA ABA A'MTlf'IOI71.I N poruicw KOGAoKfl

ht *m RKS
HKDEC1SB8CKLEI1IU

FOUR LK8

A*, but a Ottawa (t. STKATTO.N.
Joins df.s ruts Dalhousir et Saint-Patrick

Etc.
Comme parle pansé un assoi I. 

mont complet deeffrayant.
Ce discours embrassait l’bis- 

thoire complète de la révolution 
renfermait l'apologie de l’Incor- 
corruptible Maximilien. 11 avait 
préparé des effets oratoires, cal­
culé les moments où les ap­
plaudissements de la foule le 
devaient interrompre, mais con­
tre son attente, il n’entendit ni 
paroles d’approbation, ni mur­
mures. Des députés et leurs 
amis attendaient le moment de 
répondre et d agir.

Alors il parla de lui longue­
ment, il s'efforça de placer ses 
actes sous un jour favorable.il af­
firma n’avoir pris aucune part 
anx excès de la révolution et s’ê­
tre plus d’une fois jeté entre les 
victimes et les bourreaux. En 
fin, il se défendit d’aspirer à la 
dictature, et affirma qu’il avait 
servi là Convention avec le fa­
natisme du dévouement. 11 se 
représenta comme un martyr 
vivant de ;a république et 
s’écria : “ J’ai vu dans l'histoi-
“ re tous les défenseurs de la li- 
“ berté accablés par la calomnie, 
“ mais leurs oppresseurs sont 
“ morts aussi ! Les bons et les 
“ méchants disparaissent de la 
“ terre, mais à des conditions 
“ différentes. Français, ne soul- 
“ frez pas que 
“ osent abaisser vos âmes et 
“ énerver vos vertus par leur 
“ désolante doctrine ! Citoyens. 
“ gravez sur les tombeaux de 
“ vos pères : 1 La mort est le
“ commencement de l’immorta- 
“ lité.’ J’ai promis, il y a quel- 
“ que temps, de laisser un tes- 
“ lament redoutable aux oppres- 
“ seurs du peuple. Je vais le 
“ publier dès ce momeut, avec 
“ l’indépendance qui convient à 
“ la situation où je me suis pla- 
•* cé. Je leur lègue la vérité 
“ terrible et la mort.”

Chacun pensant que des ac­
cusations terribles vont se suc­
céder dans le discours de Ro­
bespierre, des frémissements 
eonreut sur les bancs. Robes­
pierre affirme qu’il existe un 
complot contre la liberté publi­
que : “ Que cette conspiration 
doit sa force à une coalition cri­
minelle, qui intrigue au sein 
même de la Convention,” et 
qu’à ce mal il n'y a qu’un seul 
remède : “ punir les traîtres 
sans pitié ni délai."

1 termina par ces mots :
“ Ainsi donc, les scélérats 

m’imposent la loi de trahir le 
peuple à peine d’être appelé

LA
QUINCAILLERIE. 

69 8e 71 Rue WILLIAM
VOIE la plvp COURTE

ENTRE

OTTAWA KT MOXTRKAl
Et tous les points à l'est.

t CONVOIS a PAS8AOKR8 
* Tous Iam Jours
CHARS PULLMAN.

VIS.—Les médecines ci-dessus, céh 
bres dans tout le Canada pou. leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. I 
STRATTON. Je mets donc le public e* 
garde contre les contrefaçons.

X J. B. A261.4L,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER,
T. ALEXANDER.

t aussi obtenir l’article vê 
LAPORTE, rue Rideau; 

. rue Wellington 
et DAGLI.SH A FRERE, me Queen ouest

N. B.—On 
niable cbe* 
GOODALL A FILS,

Mari,HAND DK

PEINTURE
Racoordement^à la^gare Bonaventure^de Mont-
mont"central! e™lea train» du ohemln de fet 
Delaware et Hudson, dont les lignea s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime1' et aux rides de 
Nouvelle Angleterre. Troy. .Ubeaj et New-

KT DB VITRES,
626 RUE SUSSEX

O-T T A W Ar du *• Juin 188». les trains eb-
l'd’minvri*. Arr. a Montréal. 

8.00 a.ni. 11-30 n.m.
4.80 p.m. 8.90 p.ra.

Montreal. Arr. a Ottue 
8.40 a.m. 13^0 p-m
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tousles convoie à passagers se rendent din 
teraent à Montréal, sans changement de ehar» 
ni de locomotive et indépendamment de tons in 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 do 
malin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant â Montréal à 8.26 du 
matin.

CHfclWIN DE PREMIERE CLASS!

À parti 
caleront c

ment de mort.
Les sans-culottes crient aux 

armes. Hennot promet l’appui 
de la garde nationale. Le pein­
tre David jure de boire la ciguë 
avec Robespierre. Couthon] 
veut entraîner les Jacobins con­
tre la Convention, il accuse en 
même temps Collot-d’Herbois 
de trahison, celui-ci est pris à la 
gorge par le frère d’Eléonore 
Duplay Des orateurs, au mi­
lieu de l’agitation et du tumul­
te proposent l’arrestation des 
membres hostiles de deux comi­
tés ; l’exécution rapide de 
moyen; violents pouvait seule 
sauver Robespierre, il refusa d’y 
recourir : la fatalité l’entraînait 
à sa perte. Il attendait encore 
quelque chose des manœuvres 
par.ementaires, et promit que 
le lendemain la lutte s’engage­
rait de nouveau à la tribune. Il 
fut convenu, en attendant, que 
la Commune de Paris se tien­
drait en permanence à l’Hôtel- 
de-Ville, que les Jacobins se 
réuniraient au lieu habituel de 
leurs séances, et que le comman­
dant Henriot ferait battre la gé 
nérale pour mettre sur pied les 
sections et surtout les canon­
niers, qu’enfin le bataillon des 
élèves de la Patrie, caserné au 
Champ-de-Mars serait chargé 
d’agiter le peuple dans Paris.

M. Akial se charge de toute 
commando dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Pour les meilleures ferronneries à bon mai 
allez chezchu,

SIcVOVGALL & Cl’ZNE.
Le us ancien magasin de ce genre 

Otta , établi en 1860, à l’enseigne de le
(«ROSSE TAHltlERE,

Rue issex, et coin de la rue Duke
IHAt’DIEKF.N, OTTAWA,

de
8.4

Pr’l

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risan! de lears commandes

17 mu i ** 1883 laEt à MATTAWA, P.Q
MCDOUGALL & CUZNER Dr ALFRED SAVARD31 Octobre 1883.

BUREAU :L’ORGAMSttt il UIOM l NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Est l’œuvre .a plus comph xu du créateu 
et quand ce mt-canUme si compliqué, et 
artisteruent fait, est dérange parla mois 
die, on doit rechercher le moyen le pim 
efficace, et ce secours doit être demand 

plus expérimentés, car le corps huma 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s'élève la question 
•• Quel medeciu employer 7"

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univet 
silé de Berlin, Allemagne, a fait une étud 
de toute sa vie, du système nerveux 
geuiteurinaire

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du system* 
i.ci veux, ) compris la Spermathroée, Go 
urhée, iu Sphilie, la Stricture et l'Impor­

tance, etc,, etc.
t’ARGEQUK 

abusé par les CHARLATANS qui preten 
dai-nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoiuNNkssKN, avant que cette mala-m 
devienne chroriiauo et ncura ble.

GRATIS
On enverra par la malle un traite pre 

oieux du système du Dr Johaunessen par 
laitement cacheté u toute personne soul 
frant de cette maladie, pourvu qu'ell- 
s’adreese à son seul agent auto isé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South hireet, New-York 

Divers symptûmc-. eu .t !••; ès Toni ua« 
tes par les prescriptions epeoiatos du Uuc 
leur Johannessen d'après l’avis d’un mé

Ancienne lésidence du Dr Prévost
Ottawa.

,

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

BT HAILS NBUF8 BN ACIKR 1iliSJSsriÂ
bagage eut transféré sans frais extra et sans que 
le passas- r ait à s’en occuper.

Le hagHge est ehéqué pour n’importe Quel en-
vos ennemis

J’ai maintenant en maina un immense as­
sortiment de chauddures faite à la main.Lee 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu- 
v un icairer en fait de chaussures <rau- 
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 

oût et à bon marché.
Pardessus en feutre, claques doublées et 

-doublées

Les billet» et tout autre renseignernt-tn peu­
vent être obtenus aux bureaux du Gruud Tronc 
rue Sparks, et au dévflt des billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
régléfc d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C UN8LBY
g

Gérant
O. MURPHY,

No. 636 côté ouest de la rue Susse*.
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagers 
Ottawa. 32 août 1884

vous avez été trompé e'
MAGASIN DE 6 DS.AMERS GA m ADIBNb 

TRESOR OES °° DYSPEPTIQUES CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex^ l'entrepôt W. 0. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Ifumm, Char­
treuse, Kummel, Benédiitine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth,Torino, Bau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordree 
a iomici

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tubercukux ou poitri 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, lea maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis­
mes.

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Q.
Prix : 30 eut la bouteille.

En renie chez les pharmaciens et ec 
dépôt chez

(A suivre)

CLLB HOISLEncore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo -b vous fanes bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis. Chez H. Notez, rue Rideau, 
No 30.

promplumet exécutée, effets livrée

NO. 460, RUE SUSSEI
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

BLZBAR ALARIE,
71 rue Boltor, Jttaw».Ancien Peelw.de P. O’MEARA decin dûment qualifié.

Toute correspondance conüdencielle 
toute réponse est envoyée frais de post* 
navé.

20 22 ET 24, RUE GEORGE 26 juillet 1884

VALIN &, ADAM,
Avocate cl Notaire» Public».

AHGENT A PRETEE. 
BUREAU : 26 rue Sparks,

1’Hotel Russell.

. e maison a été reparée, 
lée à neuf, avec toutes les

A meliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts axu 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue de» meil 

leurs marques de
Vin». Liqnoiire et Cigares.

décorée etOet
84 1 an

Conservatoire de Musique,
333 HUE SUSSEX,

JULES HAEMERS,

la»
«4-vis ti. J. La be Ile,

A. A. ADAM.J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera au»si des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

Huistter de la Cour Suprême, B. ( 
RUE BRITANHIA,

UtUw., 10 n^l«01T T"

Elève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège j’Ottawa.

Prix modérée peer commençant*.
13oetobre 1885—la.

T. P. O’CONNOK, Prop.
IanOttawa,2 sept 1884 sa

iVATIE 1

:rtificat8

d’opérer des 
L incontesta- 

nède connu 
des cheveux

r les certifi-

anvier 1884.

larmacien, 601 
lest) Montréal.

abondamment 
nbldit pouvoir 
ais esseyé les 
s les prépara- 
3 bon résultat, 
leut le devenir

I.jn 'essayai la 
a arrêté com- 
seconde, mes 
repousser et 

es, j’avais une 
aravant. C'est 
oir vous don; 
iconnaissance, 
ui auraient le 
tieveux de se

t Larosb, 
Dame ouest, 
ontréal.

l’Alfr-d, 
ie Prescott, 
i la pommade 
ieveux sur ma 
ante-trois ans.

KTTB,
Cultivateur.

janvier 1884

'envoyer 6 ou 
i ai fait usage 
lé tel que mes 
s épais. Plu- 
[ue cette pom- 
le chevelure, 
ice. Je vous 
Icat en faveur

<D,
té de Kent.

> mars 1884 
ans mes c he­

el après que 
ma (.e VA LE- 
: ont et ssé de

fraphe,

anvier 1B83

m’a été très 
mes cheveux, 
ie chauve des 
airs. Je dois 
Jloyé qu’une 
6 de soixante-

déc. 1882. 
a présente ce

vingt-un, per 
ides plus ou 
lit à petit de- 
semaines, je 
i sommet de 
mon malheur 
deux boites 

r lui et appe-

je le dis, ie 
’avoue, je la 
ore plus dou- 
de ravoir ma 
u de La Fa- 
irprise, après 
voir comme 
couvrir toute 
Je redoublai 
î et de ponc- 
'avais, sinon 
ie ma cheve

nce de cause 
x qui comme 
perdro leurs 
meilleure de
•'ia.
Ihampaowk.

bre 1883,
■ perdu com- 
eux ans, j’ai 
ssibles mai» 
inonce de la 
i ia curiosité

MM. Lavie- 
, rue Notre- 
ui-rnèm- qui 
attester que 
mois—com- 

i servi d’une
ir me rendre 
n peu plu» 
i ôtant plus 
laissent sont 
ultat.
e de la Côte 
eux de don- 
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Opère des Cures 
MERVEILLEUSES

DE» -
Maladies des Rognons D

ET j
Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit à la fol» sur le FOIE, les 

INTESTINS et les BOÜNONS.

'jjloUt'ItlUM

Parce qu'il débarra-se le «ystème d(*a hu- 
eurs viciées qui produisent des maladies des 

rognons et des voies urinaires, îles maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
pa-cEci est nrsy ntimirrniÉ-esi,

II. GUÉRIT 1XFAILL1BLF.HXNT
NSTIPATION, le» HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 

En faisant fonctionner libre 
organes,
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et donnant «u système sa vigueur 
pour chasser la maladie. 
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RADICALEMENT GUERIS.
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Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en i>oudre par la malle.I>oua
Richardson * l’ir., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous reoevrez un 
Almanach pour 1884.

Wells,

m
REMEDE INFAILLIBLE

---- POUR------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS 11 FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 

RHOIDES et les MALADIES 
DU SANG

.

I Lew Médecins reconnn. «sent non 
efficacité.

“Le" Kidney "Wert ” est le r-mMo le plus 
efficace dont j’aie jamais fuit wage.”

Dr l\ C. Ballou, Moncton, Vt.
“ On peut toujours compler sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero.Vt.

“Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C M Summerlin, Sun Hill, Ga
DANS DES MILLIERS DE <’AS

opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. .C’est un renieda 
qui n’est pas irritant, mais efficace, «loin 
l’effet ewt snr < t qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fortlll 
donne une nouvelle aie à tous les or­
ganes importants du corps humain- Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuses.
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dre.Prix, $1, sous forme liquide ou on ,iou 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & (le, Burlington, VtWELLS,
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